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Et certainement, Chrétiens, si nous méditons en nous-mê- 

èies les conseils impénétrables de la Providence dans la répa­
ration de notre nature, et que nous conférions exactement 
Eve avec Marie dans le mystère de cette journée, nous serons 
bientôt convaincus de cette doctrine si sainte et si ancienne.

Voici le rapport qu’en font les saints Pères, et je ne fais 
que répéter ce qu’ils ont dit.

L’ouvrage de notre corruption commence par Eve, l’ouvra­
ge de la réparation par Marie : la parole de mort est portée 
à Eve, la parole de vie à la sainte Vierge ; Eve était vierge 
encore, et Marie est Vierge: Eve, encore vierge, avait son 
époux, et Marie, la Vierge des Vierges, a aussi le sien: la 
malédiction est donnée à Eve, la bénédiction à Marie: bene- 
dicta tu; un ange de ténèbres s’adresse à Eve, un ange de lu­
mière parle à Marie: l’ange de ténèbres veut élever Eve à 
une fausse grandeur en lui faisant affecter la divinité : “Vous 
serez,” lui dit-il comme des dieux”; l’ange de lumière établit 
Marie dans la véritable grandeur par une sainte société avec 
Dieu: “Le Seigneur est avec vous,” lui dit Gabriel; l’ange 
de ténèbres, parlant à Eve, lui inspire un dessein de rebellion : 
“Pourquoi est-ce qr.e Dieu vous a cci imandé de ne point man­
ger de ce fruit si beau ?” l’ange de umière, parlant à Marie, 
lui persuade l’obéissance: “Ne craignez point, Marie,” lui dit- 
il, “rien n’est impossible au Seigneur.” Eve crut au serpent 
et Marie à l’ange. “De cette sorte”, dit Tertullien, une foi 
pieuse efface la faute d’une téméraire crédulité, et “Marie 
répare en croyant à Dieu ce qu’Eve avait ruiné en croyant 
au diable.” Enfin pour achever le mystère, Eve séduite par 
le démon, est contrainte de fuir devant la face de Dieu, et 
Marie, instruite par l’ange, est rendue digne de porter Dieu ; 
Eve nous ayant présenté le fruit de mort, Marie nous pré­
sente le vrai fruit de vie, afin que la Vierge “Marie fût l’avo­
cate de la vierge Eve.”

Un rapport si exact n’est pas une invention de l’esprit hu­
main. Après cela, on ne peut douter que Marie ne soit l’Eve 
bienheureuse de la nouvelle alliance ; qu’elle n’ait la même part 
à notre salut qu’Eve a eu à notre ruine, c’est-à-dire la seconde 
après Jésus-Christ; et qu’Eve étant la mère de tous les mor­
tels, Marie île soit la Mère de tous les vivants.

Bossuet.


